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Malgré les efforts des membres du comité du jour-
nal, des fautes ou même des erreurs peuvent s’être 
glissées dans cette édition; nous nous en excusons. 
De plus, certains textes pourront exceptionnelle-
ment avoir été modifiés au besoin. 

Le Rivière Web | Comité du journal

Ah! Les vacances d’été. Que de beaux souvenirs d’enfance! Entendre la cloche de l’école sonner une dernière fois 
annonçant les vacances me fait encore frissonner de joie! Nous étions tous fébriles...

Vous rappelez-vous la fameuse chanson interprétée par France Gall sortie 
en 1964 dont les paroles avaient été écrites par son père, Robert Gall : « Qui 
a eu cette idée folle un jour d’inventer l’école, c’est ce sacré Charlemagne, 
sacré Charlemagne! ». Je suis certaine que vous avez encore l’air dans la 
tête! 
    
Il y a belle lurette que nos enseignants ne racontent plus à leurs élèves que Charlemagne a inventé l’école. Pour-
tant, ce mythe s’est prolongé jusqu’à nous. 

Eh bien, j’ai lu que Charlemagne a inventé un type d’école et non l’école en soi, qui est née bien avant lui. Selon 
certains historiens, les premières écoles datent de l’apparition de l’écriture en Mésopotamie. Dire que Charle-
magne a inventé l’école serait donc faux. Il a toutefois donné un nouvel élan en matière d’éducation en l’an 789 
en ordonnant la création d’écoles pour enseigner aux garçons la lecture, l’écriture, le calcul ainsi que le chant, la 
grammaire et l’astronomie.

Qu’à cela ne tienne, juin représente le début des vacances pour plusieurs! On oublie les horaires, on a le cœur plus 
léger, on retrouve la paix et le repos ou bien on planifie mille activités... Petits et grands, je souhaite à chacun de 
trouver son plaisir cet été! 

Dès juin, plusieurs activités et événements de toutes sortes sont prévus dans notre beau village sans oublier les 
Fêtes du 350e en juillet.  Profitez-en pleinement. C’est un rendez-vous. Votre journal communautaire sera aux 
premières loges pour vous tenir informés. C’est promis!

Marjolaine Côté
Le Rivière Web
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Mot du maire | Par Louis-Georges Simard  

Bureau municipal
133, route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0
418 856-3829
info@riviereouelle.ca
www.riviereouelle.ca 

Heures d’ouverture
Lundi au jeudi

De 8 h 00 à 12 h 00
et 13 h 00 à 16 h 00

Vendredi 8 h 00 à 12 h 00

Il me fait plaisir de vous faire part de l’entrée en fonction de notre nouvelle directrice générale, madame 
Chantale Caron en date du 19 avril dernier. 

Chantale a une longue expérience du milieu municipal comme directrice générale des municipalités de Cap-Saint-
Ignace près de chez nous et de Baie-Trinité et Godbout sur la Côte Nord. Elle a également agi comme inspectrice 
en bâtiments pour plusieurs municipalités et MRC. Chantale a également une vaste expérience dans le domaine 
privé.

Nous sommes bien heureux d’accueillir Chantale à Rivière-Ouelle et n’hésitez pas à communiquer avec elle. Sa 
disponibilité est du lundi au jeudi de 8 h à 17 h.

Mot de la directrice générale-greffière-trésorière | Par Chantale Caron

Bonjour Rivelois et Riveloises,

Quel plaisir de venir travailler dans votre beau village patrimonial et quelle joie 
de participer à vos réjouissances du 350e!

Native de Baie-Comeau, j’ai roulé ma bosse… De Baie-Trinité à Cap-Saint-Ignace, 
de Godbout à Rivière-Ouelle, j’ai perfectionné mes habiletés de gestionnaire.

Il me fera plaisir de vous rencontrer pour piquer une jasette sur vos préoccupa-
tions ou autres…

En attendant, je tiens à remercier madame Nancy Fortin, agente de développement, qui a tenu le phare pendant 
4 mois avant que la municipalité m’engage.  Elle m’est d’une aide précieuse.  Cette année, cela fait 10 ans qu’elle 
travaille pour la municipalité de Rivière-Ouelle. Félicitations !!!

Par ailleurs, puisque nous recevrons des touristes de tous horizons lors des festivités, j’inviterais les gens à faire 
belle leur maison. Ramassez les objets qui traînent dans les cours avant. Montrez que vous êtes fiers et heureux 
de vivre dans ce beau village.

Pour ma part, je demeure à votre disponibilité sur rendez-vous.

Je souhaite à tous une excellente saison estivale et au plaisir de vous rencontrer.
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Bibliothèque municipale  | Par François Chalifour

UNE NAISSANCE, UN LIVRE : Pour commencer à jouer avec les livres

Même avant de parler ou de lire, les bébés aiment beaucoup les livres! Ils adorent tourner les pages, les toucher, 
les mordiller et s’émerveiller devant les images. Les livres comptent parmi les premiers jouets d’un enfant.

Dès les premiers mois de sa vie, votre enfant pose son regard sur des objets colorés aux formes distinctes. Son 
cerveau emmagasine une multitude d’informations au quotidien. Sa relation avec vous se développe au fil des 
interactions et du plaisir partagé. Avec leurs couleurs, leurs textures, leurs formes différentes, les livres vous per-
mettent d’accompagner votre enfant dans plusieurs aspects de son développement.

Peut-être pensez-vous que votre tout-petit est trop jeune pour son initiation à la bibliothèque municipale? Dé-
trompez-vous : les bébés sont les bienvenus dans les bibliothèques qui possèdent d’ailleurs des collections qui 
leur sont dédiées.

Si vous avez un enfant de moins de 1 an, vous pouvez profiter du programme Une Naissance, un livre. C’est 
simple, vous n’avez qu’à l’abonner à votre bibliothèque municipale. Vous recevrez une trousse de bébé-lecteur 
en cadeau directement à la bibliothèque.

La trousse de bébé-lecteur est gratuite et comprend cette année :

•	 Un livre exclusif Une maman
•	 Un magazine exclusif Naître et grandir
•	 Deux guides : Lire avec votre enfant ainsi que Chanter avec votre enfant.

Chaque année, un nouvel auteur et illustrateur québécois est sélectionné pour créer un livre qui sera inséré dans 
cette trousse. Cette fois, c’est l’auteur et illustrateur Mathieu Lavoie qui propose avec Une maman, le voyage d’un 
bébé au bout duquel l’attend la tendre rencontre avec sa maman. Ce magnifique tout-carton rempli de douceur 
et de poésie saura plaire aux petits comme aux grands.

Pour vous procurer cette trousse, vous n’avez qu’à vous présenter à votre bibliothèque aux heures d’ouverture et 
à abonner votre enfant ou à demander la carte famille (voir ci-après). 

La CARTE FAMILLE : Une raison de plus pour visiter votre bibliothèque

La carte Famille est sûrement le moyen le plus avantageux de profiter du service de prêt de votre bibliothèque 
et de vous éviter de chercher les cartes d’abonné de vos enfants au moment de votre sortie de la bibliothèque. 
En fait, la carte vous permet d’emprunter des volumes pour 2 parents et jusqu’à 4 enfants,  ce qui représente 4 
volumes par personne X 6 personnes = 24 volumes pour un mois avec possibilité de renouvellement du prêt pour 
un autre mois. Nos collections, en plus des romans et documentaires pour les adultes, comportent de nombreux 
documentaires pour les jeunes, des albums d’images pour les plus petits, des bandes dessinées pour tous les 
goûts et des romans jeunesse pour les plus aguerris en lecture… enfin de tout pour toute la famille!
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EN ÉTÉ : STATIONNEMENT DEVANT L’ÉCOLE SVP 
INFO : François Chalifour, 418 856-5493 
frankychalif@gmail.com

QUOI LIRE CET ÉTÉ? : Quelques ressources pour trouver ce qu’il y a de bon à lire…même toute l’année!

1-.En premier lieu, la revue Les Libraires, dont nous avons quelques exemplaires papier à la bibliothèque, est dispo-
nible gratuitement à la Librairie l’Option de La Pocatière en plus d’être aussi en ligne à revue.leslibraires.ca et par 
leur infolettre. Voici comment elle se présente :
Depuis sa création en 1998, la revue Les libraires est devenue un objet de référence unique dans le milieu littéraire 
québécois en rejoignant plus de 50 000 lecteurs par numéro. Aujourd’hui, la revue Les libraires est un carrefour entre 
des libraires passionnés, des lecteurs avides de découvertes, des professionnels du milieu du livre et des centaines 
de livres de qualité. La revue s’impose, toujours en restant au goût du jour et avec un dynamisme renouvelé, comme 
une référence accessible, un diffuseur important de la littérature d’ici et d’ailleurs et une vitrine essentielle pour le 
métier de libraire. 

2-.Par ailleurs, le site QuoiLire.ca soutient les lecteurs québécois dans leurs recherches de lecture. Les bibliothèques 
publiques du Québec s’unissent pour mettre à la disposition des usagers un service d’aide au lecteur d’envergure. 
Ce service met à profit les compétences de techniciens en documentation et de bibliothécaires à l’échelle nationale, 
qui s’activent avec enthousiasme à trouver des perles de lecture selon les intérêts et les envies de chaque usager.

QuoiLire.ca se déploie en trois volets distincts :
1..Un service de suggestions de lecture assuré par nos experts des bibliothèques publiques;
2..Des capsules vidéo mettant en vedette nos spécialistes du jumelage littéraire;
3..Une sélection de listes de lecture variées pour répondre à tous les goûts!

Bénéficiez de ce service gratuit et personnalisé. Vous y trouverez assurément… quoi lire!  
L’adresse du site : QuoiLire.ca

Pour toute question, vous pouvez écrire à : info@abpq.ca. Il existe aussi un soutien technique, si vous éprouvez des 
difficultés avec le formulaire d’aide au lecteur : soutien@abpq.ca

3-.Où trouver tous ces excellents livres? À votre bibliothèque bien sûr et gratuitement, principalement par l’inter-
médiaire de notre service de demandes spéciales (PEB). Retenez bien le titre et l’auteur des volumes désirés, rem-
plissez le formulaire à la bibliothèque en n’oubliant pas d’y mettre votre nom lisiblement et votre numéro de carte 
d’abonné formé par les six derniers chiffres sous le code barre. Une bénévole s’occupera de votre demande et au 
bout de 1 à 3 semaines, le volume sera disponible pour vous. Une bénévole communiquera avec vous pour vous 
inviter à venir le chercher à la bibliothèque aux heures d’ouverture. 

CLUB DE LECTURE Desjardins, été 2022 : Une nouvelle formule d’animation pour les jeunes lecteurs

Ce sera le camp de jour de Rivière-Ouelle qui pourra en profiter pendant tout l’été. Cette nouvelle formule a été mise 
en place par le Réseau Biblio du Bas-Saint-Laurent et par l’organisme COSMOSS Bas-Saint-Laurent. Deux conteurs 
chevronnés animeront des séances de lecture autour du thème du Club de lecture « Au temps des hommes de 
Cro-Magnon». Ces séances auront lieu au Camping de Rivière-Ouelle à partir du 28 juin à toutes les 2 semaines pour 
les enfants qui fréquenteront le camp de jour. Par la suite, les enfants auront un accès privilégié aux volumes de la 
bibliothèque municipale. 

Enfin, nous rappelons que Noémie Casgrain, 11 ans et Zachary Bérubé, 10 ans de l’école primaire Vents-et-Marées 
ont vu leurs dessins choisis avec une trentaine d’autres enfants au Bas-Saint-Laurent pour illustrer les cartes à col-
lectionner du Club de lecture Desjardins cette année.

OUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE
HORAIRE : 
Lundi et mercredi de 19 h à 20 h
Dimanche de 10 h30 à midi, sauf les jours fériés 
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Au son des cloches | Par Marielle Gamache

Célébrations dominicales pour le mois de juillet 2022 : 

•	 Dimanche 3 juillet à 9 h30 : célébration de la Parole
•	 Dimanche 10 juillet à 9 h30 : messe 
•	 Dimanche 17 juillet à 9 h30 : célébration de la Parole
•	 Dimanche 24 juillet à 9 h30 : messe
•	 Dimanche 31 juillet à 9 h30 : messe solennelle du 350e anniversaire de la pa-

roisse.

Bienvenue dans notre belle église! 

Décès :

•	 André Landry, décédé le 23 mai 2022 à l’Hôpital St-François D’Assise, à l’âge de 68 ans. Il était l’époux de 
dame Marlène Doyon et le fils de feu Angèle Dumais et de feu Joseph Landry. Une célébration funéraire a 
eu lieu le 12 juin 2022 à 11h en la chapelle du Complexe Hamel, à Québec.

•	 Bertrand Gagnon, décédé le 4 novembre 2020 à l’Hôpital Laurentien de Sainte-Agathe-des-Monts, à l’âge 
de 83 ans. Il était l’époux de dame Lise Gauthier et fils de feu Marie-Anna Bérubé et de feu Elzéard Gagnon; 
il était natif de Rivière-Ouelle. Ses cendres seront inhumées au cimetière de Rivière-Ouelle le 25 juin 2022.

Nos plus sincères condoléances aux membres de leurs familles.

Le Rivière Web| Par Marjolaine Côté

Recevoir son journal communautaire Le Rivière Web directement par courriel. 

Oui, c’est possible! Déjà 222 personnes le reçoivent à chaque mois!

Si vous désirez être du groupe, inscrivez-vous ici pour vous abonner au journal en 
version électronique... et toujours en couleur!

L’équipe du Rivière Web
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La chaleur accablante ou extrême peut entraîner plusieurs effets indésirables sur la santé, 
allant de la déshydratation au coup de chaleur, et même au décès dans certains cas si la 
situation n’est pas prise au sérieux et que les consignes et les mesures édictées par les auto-
rités ne sont pas respectées.

Nous vous invitons à la prudence. Demeurez à l’affût de l’information et des consignes diffu-
sées par le centre intégré de santé et de services sociaux (CISSS) de votre territoire.

Sachez également qu’il existe une page web spécialement dédiée à la chaleur accablante ou 
extrême sur Quebec.ca. 

On y rappelle quoi faire avant, pendant et après de tels épisodes de chaleur et on y trouve 
notamment de l’information sur : 

•	 Les alertes météorologiques en vigueur
•	 La prévention des coups de chaleur dans les milieux de travail
•	 Les précautions à prendre contre les effets de la chaleur 
•	 Les effets de la chaleur sur la santé 

Il existe aussi d’autres outils pratiques à votre disposition pour suivre l’évolution des conditions météorolo-
giques, tels que :  

•	 La carte vigilance multirisque du MSP 
•	 Les Points d’information diffusés par le Centre des opérations gouvernementales (COG) 
•	 Le système EC Alertez-moi d’ECCC 

Source : Ministère de la Sécurité publique I Gouvernement du Québec, Direction régionale de la sécurité civile et de la sécurité incendie 
Bas-Saint-Laurent

Mot de la technicienne en loisirs et vie communautaire  |
Par Émie Vaillancourt

Nous y voilà! C’est le dernier droit avant les Fêtes du 350e ! La nature s’assure actuellement que les plantations du 
printemps fassent de bonnes racines et que les jardins partent bien. 

Souhaitons que cela dure... mais espérons aussi que la pluie nous oublie pour la dernière semaine de juillet pen-
dant nos festivités! J’invite d’ailleurs ceux et celles qui ont des chapelets à les mettre sur leur corde à linge autour 
du 26 juillet. Cela ne peut pas nuire ! Si vous n’en avez pas, je suis certaine que vous pourrez en trouver chez un 
antiquaire ou dans une friperie. Je dis cela comme ça en passant...

Comme vous vous en doutez sûrement, les Fêtes du 350e seront les principales activités de notre été 2022 à 
Rivière-Ouelle. Le temps étant une denrée limitée et comme je n’ai pas encore trouvé la recette pour le clonage, 
mon agenda est actuellement concentré entre cet événement de grande importance et le camp de jour. 

Toutefois, je vous invite à mettre un petit autocollant sur la case du 27 août 2022 car nous tiendrons l’activité  
« Cerf-volant » à cette date. Nous aurons aussi d’autres activités à venir en septembre pour bien débuter l’au-
tomne. J’aurai l’occasion de vous en parler bientôt. D’ailleurs, si vous souhaitez proposer des activités pour la 
programmation automnale, n’hésitez pas à communiquer avec moi. On pourra en discuter ensemble prochaine-
ment. Voici mes coordonnées :

•	 Courriel :  loisirs@riviereouelle.ca 
•	 Téléphone : 418 856-3829 # 207

Je vous souhaite un bon mois de juillet et au plaisir de vous croiser lors des Fêtes du 350e !
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À la Chapelle du quai, un vernissage à ne pas 
manquer!| Par Catherine Morneau

Les Dionne-Ivory  | Une collaboration de Parcours Fil rouge

Suivez les traces de Jean Dionne, fils des pionniers Antoine Dionne et Catherine Ivory, et de son épouse Charlotte 
Mignault ainsi que de leurs descendants, de Saint-Roch-des-Aulnaies à Saint-Germain, en passant par La Pocatière, 
Saint-Pacôme, Rivière-Ouelle, Saint-Denis et Kamouraska.

CATHERINE IVORY, son époux ANTOINE DIONNE (Guyonne) et leur fils André arrivent à Québec vers 1662 avec Jean, 
le frère d’Antoine. Ils s’installent d’abord sur l’Île d’Orléans sur la terre de Jean, avant qu’Antoine obtienne la sienne. 
Le patronyme Guyonne se transforme rapidement en Dionne, mais Antoine et son fils adoptent le surnom « Sans-
soucy ».

Au Kamouraska au début du XVIIIe siècle, leur fils Jean rejoint des membres de la famille de son épouse Charlotte Mi-
gnault (Mignot).  Antoine Dionne, Catherine Ivory, leur fils Jean et leur belle-fille Charlotte Mignault sont les ancêtres 
de tous les Dionne d’Amérique du Nord. 

Amable Dionne, le fameux marchand de Kamouraska et homme politique, fait partie de leurs descendants. Très peu 
éduqué et issu d’un milieu modeste, ce dernier parvient cependant à s’enrichir et à s’introduire dans la bourgeoisie 
d’affaires émergente du XIXe siècle. En fait, il devient l’un des hommes les plus prospères de son époque, achète 
deux seigneuries (La Pocatière et la Grande-Anse ou des Aulnaies) et dote chacune de ses huit filles d’une somme 
de huit mille dollars. Le moulin Gendron, à La Pocatière, est également construit selon son ordonnance. Riche, mais 
surtout très influent, Amable Dionne a laissé de nombreuses traces bien visibles dans la région, dont son magasin 
à Kamouraska (La Belle Blanche), le moulin Gendron et le fameux manoir Dionne qu’il a fait construire pour son fils 
dans la seigneurie des Aulnaies.

Si vous désirez en apprendre plus sur cette famille et partir sur les traces de ces pionniers, procurez-vous le circuit 
Passeurs de mémoire de cette famille au : https://www.passeursdememoire.com/circuit/dionne 

VERNISSAGE
Artiste : madame Diane Coudé

Exposition : Premières loges, un regard sur la Pointe-aux-Orignaux
Le dimanche 26 juin de 14 h à 16 h30

Nos échanges au conseil d’administration ont été animés par ce désir de souligner l’ouverture de la Chapelle par un 
événement spécial. 

Ainsi, pour débuter notre saison, nous vous invitons au vernissage de l’artiste peintre Diane Coudé le dimanche 
26 juin dès 14 h. Madame Coudé a accepté, avec confiance et fébrilité, le défi que nous lui avons présenté. Elle a 
développé un projet artistique mettant en lumière la magie qui émane des paysages apaisants de la Pointe-aux-
Orignaux.

Son exposition, « Premières loges, un regard sur la Pointe-aux-Orignaux » présente neuf grands tableaux dévoilant 
le regard sensible qu’elle porte à cet endroit. Travaillant à l’huile, son médium de prédilection, elle est reconnue 
pour la richesse de ses compositions. De plus, elle a produit une série d’aquarelles en format carte postale, inspira-
tion des carnets de voyages du vacancier. 

Artisane scénique, enseignante, créatrice, les œuvres de cette artiste touchent par l’intériorité qui s’en dégage, un 
calme qui inspire le regard sur soi, un appel à la rencontre avec l’autre. Elle souhaite que ses « intérieurs-extérieurs 
» trouveront écho dans les yeux et le cœur du spectateur.

Cet événement sera aussi une belle occasion de venir entendre Claud Michaud qui nous bercera avec son répertoire 
de chansons françaises. Son énergie musicale, ses textes poétiques et son charisme vous plairont à coup sûr! 

Nous vous attendons en grand nombre pour partager ce moment de lumière et de douceur qui vous permettra 
d’échanger avec l’artiste Diane Coudé, d’entendre Claud Michaud et de découvrir nos nouveautés.
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Permis de brûlage
Il est obligatoire d’obtenir une autorisation du directeur incendie de la Régie incen-
die du Kamouraska-Ouest pour faire un feu. 

Pour obtenir cette autorisation ou des informations supplémentaires, communi-
quez avec le directeur incendie, M. Christian Gagnon, au 418 860-7537 ou par cour-
riel  info@regieincendiekam-ouest.ca aux heures d’ouverture.

Il n’est pas nécessaire d’obtenir une autorisation pour un feu d’ambiance allumé 
dans une installation conforme munie d’un pare-étincelles.

En période de grande sécheresse, tout feu est interdit. Nous vous invitons à consulter le site de la SOPFEU.qc.ca.

À noter que quiconque contrevient au Règlement relatif à la prévention incendie, est passible d’une amende débutant 
à 500 $.  Nous invitons les propriétaires à transmettre l’information aux locataires.  

Régie intermunicipale en protection                                 info@regieincendiekam-ouest.ca
incendie du Kamouraska-Ouest                                          418 852-2952
149, chemin du Haut de la Rivière
Rivière-Ouelle (QC) G0L 2C0

Adoptez un maraîcher local !

Paniers de légumes écologiques
cartes fidélité • marché public

@LaRavachole | info@laravachole.com | www.laravachole.com
418-806-3206 | 418-354-8625 
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Au bout de la table  | Par Marcel Bérubé

C’est en écoutant En direct de l’univers de Pierre Bruneau la veille de Pâques que les souvenirs évoqués ce mois-ci 
ont refait surface. Parmi toutes les chansons faisant partie du pot-pourri présenté, c’est le thème des Joyeux trou-
badours qui a tout déclenché. Cette vieille émission de radio diffusée à l’heure du lunch avait une place d’honneur 
chez Charles Ouellet et Cyrilla Johnson. Les chansons humoristiques et sketchs de Gérard Paradis, Estelle Caron et 
Jean-Maurice Bailly égayaient la maison, entre 11h30 et midi, chaque jour de semaine. C’est en septembre 1971, 
que j’ai fait connaissance avec ces voix radiophoniques en même temps que j’ai connu monsieur et madame Ouel-
let (les femmes prenaient encore mari et le nom de celui-ci quand le couple s’est uni dans les années 30).

Ma mère avait accepté un poste d’infirmière de jour à l’hôpital et les religieuses avaient fermé l’accès de leur ré-
fectoire aux élèves du couvent. Il fallait donc trouver une solution pour les repas du midi de ma sœur, Hélène, et 
moi. Informés du fait que les Ouellet offraient les repas du midi à des enfants pendant l’année scolaire, nos parents 
nous ont enrôlés dans la cohorte de Charles et Cyrilla. Cette option était mieux, selon eux, que de prendre l’autobus 
aller-retour à l’heure du lunch avec seulement quelques minutes entre les trajets pour ingurgiter un repas. N’étant 
pas entiché de préparer des lunchs que nous mangerions à l’école, il valait mieux partir de l’école, traverser le pont 
et manger un repas complet — soupe, plat principal et dessert — concocté par madame Ouellet elle-même.

C’est à la table de la petite maison verte, juste à l’ouest du pont que nous avons rencontré Ghislain Guillemette, le 
petit-fils du couple, et les sœurs Anctil:  Claire, Colette et Patricia. Tous un peu plus âgés que nous. Trois enfants 
s’assoyaient de chaque côté de la table tandis que le mari et la conjointe s’assoyaient aux deux extrémités.

Pendant que les filles retournaient à l’école une fois le repas terminé, Ghislain et moi traînions derrière à écouter 
les histoires de monsieur Ouellet ou à jouer. Les jeux étaient simples. Monsieur Ouellet avait su transmettre son 
amour du baseball et des Canadiens de Montréal à son petit-fils. À l’automne et après la fonte des neiges, nous nous 
lançions la balle en essayant d’imiter les joueurs des Expos qui meublaient les mercredis soirs de Radio-Canada et 
que nous écoutions à la radio le reste de la semaine. Dès les premières neiges jusqu’aux lendemains de la dernière 
tempête d’avril, nous jouions à la lutte en imitant cette fois-ci les prises de soumission d’Édouard Carpentier, de 
Gino Brito, de Killer Kowalski, de la Bottine Tyler, des Rougeau, des Vachon ou des Leduc. Comme j’étais le plus 
petit, je finissais toujours avec le rôle du méchant rossé par le redresseur de torts. Trop souvent, je me retrouvais 
la face plantée dans le banc de neige suite à un petit pont, une prise du sommeil, un brise-rein, un Double Nelson 
ou un infâme marteau-pilon. Il m’aurait fallu un gérant comme Eddie the Brain Creatchman. Ce petit chamaillage 
organisé nous faisait bien rire et permettait surtout de canaliser le surplus d’énergie accumulé derrière nos pupitres 
durant l’avant-midi.

Puisqu’on n’est pas jeune éternellement, Claire est partie pour le secondaire après notre première année. La place 
en face de moi est demeurée vide. Deux ans plus tard, ce fut le tour de Ghislain et de Colette de déménager leurs 
cahiers et leur coffre à crayons à La Pocatière. Finis le lancer de la balle et la carrière de comédien-athlète. Il ne 
restait plus que Patricia, Hélène et moi à la table du couple. Madame Ouellet, fatiguée, nous a annoncé aux parents 
et à nous, son intention de cesser ses activités culinaires après le départ éventuel et inévitable d’Hélène pour le 
secondaire. 

Même si Ghislain n’était plus à table avec nous, monsieur Ouellet continuait de me raconter les exploits des Expos 
et surtout ceux de leurs adversaires. Comme de nombreuses parties avaient lieu en après-midi et qu’elles n’étaient 
pas télévisées, il se rendait à l’étage pour écouter les descriptions de Jacques Doucet et Claude Raymond sur les 
ondes de CKCV, la radio des Expos à Québec. Il profitait sans doute de la description lente du jeu pour faire une 
sieste. Il m’arrive encore aujourd’hui d’écouter les Blue Jays à la radio et de m’endormir après une manche ou deux. 
Le transistor de la cuisine, lui, demeurait résolument à CHGB pour le bon divertissement de madame Ouellet.
J’ai souvenir encore de la description des exploits de Tom Seaver, le lanceur des Mets, contre les Expos le vendredi 
9 avril 1976. Le lundi suivant, monsieur Ouellet, déçu par la pluie qui allait empêcher les Expos de jouer, m’a vanté 



Le Rivière Web 11

les exploits du meilleur joueur de l’équipe de New York qui avait battu, selon les dires du narrateur, les Expos à lui 
seul. Ce fut la dernière fois que monsieur Ouellet me décrivit un match qu’il avait écouté. 

Le jeudi soir, monsieur Ouellet est retourné chez lui après avoir assisté aux vêpres. Il a simplement dit à son 
épouse, en entrant, qu’il ne se sentait pas bien. Il s’est effondré terrassé par une crise cardiaque fatale à 70 ans 
quelques jours avant son anniversaire de naissance.

La semaine suivante a paru particulièrement longue en plus d’être difficile. Il y a eu les funérailles et le grand vide. 
Le vendredi soir, le téléphone a sonné à la maison. C’était madame Ouellet; elle demandait, ou plutôt intimait 
l’ordre, à nos parents de nous retourner à sa table le lundi suivant. Toute la fin de semaine, j’ai imaginé la scène 
dans laquelle je serais jeté vers 11h45 le lundi. Pas évident de savoir comment agir et quoi dire quand on n’a pas 
encore tout à fait 12 ans.

Il faisait beau le 16 avril 1976. Ça sentait le printemps. Nous sommes rentrés par la porte de la cuisine. Là où s’était 
joué le drame une dizaine de jours auparavant. Mes idées étaient sombres malgré le soleil qui, lui, brillait plein-
ciel, arrivant à son zénith. Je remarquai que des ustensiles se trouvaient devant la chaise qu’aurait normalement 
dû occuper monsieur Ouellet, mais qu’il n’y en avait pas à ma place habituelle. Place que je suis allé occuper mal-
gré cette distraction sans doute de madame Ouellet. Elle a servi Hélène et mis un bol de soupe à la place de son 
Charles. C’est alors qu’elle m’a dit de m’asseoir en bout de table. Je ne voulais pas. Elle m’a dit que ce serait ma 
place jusqu’en juin, jusqu’à mon tour de quitter pour l’école secondaire. Elle refuserait désormais de mettre les 
couverts à l’endroit où je m’étais assis au cours des quatre dernières années et trois quarts. Ce midi-là, j’ai changé 
mon fessier de chaise, j’ai fait tourner la cuillère dans la soupe, mais j’ai été incapable de manger. Les bonnes 
odeurs de la cuisine m’ont convaincu de recommencer à manger le lendemain midi même si pendant les deux 
mois suivants, je me suis senti comme un imposteur.

Encore aujourd’hui, à moins d’y être forcé, je ne m’assois pas en bout de table pour manger.

 
La coque de la petite maison du couple Ouellet-Johnson existe toujours. Le nouveau propriétaire actuel, Ghislain 
Gagnon, l’a déplacée pour y construire sa demeure sur l’emplacement original. Le mur nord a été ouvert, les murs 
intérieurs ont été démolis et la maison sert maintenant de garage.

Bonjour les chamis!
Êtes-vous prêts pour les vacances? 

Moi, ch’ai trouvé mes lunettes fumées et mon chamie MJ 
pour jouer! Il me manque ma crème solaire et hop! Che 

vais chamuser dehors!
Chalut les chamis! Chamusez-vous bien!

Cha majesté Topaze
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Une belle programmation pour les Fêtes du 
350e de Rivière-Ouelle  | Par votre comité du 350e

Le 25 mai dernier, c’était le lancement réussi de la programmation des Fêtes 
du 350e de Rivière-Ouelle! Vous avez été nombreux à y participer. La salle 
du Tricentenaire était pleine à craquer. Si vous êtes curieux de voir quelques 
photos du lancement, nous vous invitons à aller les voir sur le site de la mu-
nicipalité, section 350e !

Le dépliant qui présente la programmation des activités, est maintenant 
disponible au bureau municipal et à divers endroits. Il vous sera également 
distribué par la poste sous peu. Nous désirons ici vous donner quelques ex-
plications sur quelques-unes des activités.

Jeudi 28 juillet

•	 .De 14h à 15h30 : Conférence sur Dame Jeanne Chevalier et le Seigneur Deschamps. Mme Lynn Lévesque 
viendra vous partager l’histoire de ces ancêtres, elle qui d’ailleurs a écrit sur ceux-ci. Vous pourrez mieux 
comprendre leurs vies, mais également celles de ces pionniers qui ont bâti notre milieu.

•	 De 16h à 17h : Lancement du livre de la famille Gagnon. Monsieur Jean-Claude Gagnon nous présentera 
son nouveau livre, résultat de nombreuses recherches sur cette grande famille.

•	 De 17h à 19h : Souper au parc municipal. Ce sera l’occasion de faire de belles retrouvailles ! Apportez votre 
lunch ou profitez de la cantine qui sera sur place ! 

Vendredi 29 juillet

•	 .À 9h : Visite guidée de 3 heures « Passeurs de mémoire » sur des lieux marquants pour les familles souches 
(2 départs du stationnement de l’église). Les endroits visités seront situés à Rivière-Ouelle et à La Poca-
tière, là où nos recherches nous indiquent que plusieurs familles sont rattachées par l’histoire. Les billets 
doivent être achetés directement auprès de Voyage La Pocatière (418 856-4129). Places limitées. 

Samedi 30 juillet 

•	 .De 10h à 11h : Course de Rivière-Ouelle pour enfants (5 à 12 ans). Le comité de la course de la rivière 
Ouelle invite tous les enfants de 5 à 12 ans à une course amicale au Parc municipal. Une collation et des 
prix de présence seront offerts. Un clin d’œil à cette activité très appréciée qui prépare une prochaine édi-
tion pour 2023!

•	 .De 13h à 15h : Compétition amicale avec Créanimation. Tu veux prouver à ton ami que ta famille et toi 
vous formez une belle équipe? Viens avec eux au Parc municipal ! Tu trouveras tout ce qu’il faut pour en 
faire la démonstration! 

•	 .De 13h à 15h : Danse country avec Caroline Pelletier. Venez danser avec nous sous le chapiteau. Doués ou 
non, il y aura du plaisir pour tous. C’est garanti! 

•	 .De 15h à 16h : Conférence sur les fouilles archéologiques par Dominique Lalande. Celle-ci vous parlera 
des trouvailles et de l’interprétation des fouilles qui ont été réalisées sur les terrains entourant l’église. Un 
retour dans le temps est à prévoir!

Dimanche 31 juillet 

(Collaboration à l’écriture, Mmes Ghislaine Guignard et Gemma Lévesque-Deschênes)

Au son du plus beau carillon de la région, celui de l’église Notre-Dame-de-Liesse de Rivière Ouelle, auront lieu 
deux activités de mémoire et de reconnaissance.
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•	 .De 9h30 à 10h30 : Messe solennelle en langue latine et française avec la présence d’une chorale spéciale 
composée de personnes de Rivière-Ouelle et de La Pocatière. Seront présentes les personnes honorées: les 
religieuses de la Congrégation Notre-Dame (1809-1975) pour l’œuvre d’éducation élémentaire et secondaire 
ainsi que les sœurs de Notre-Dame du Perpétuel Secours (1952-1964) pour l’œuvre dédiée aux orphelins et 
aux personnes âgées au centre d’accueil Thérèse-Martin (1964-1996). Anciens étudiants, membres du per-
sonnel ou des membres des familles ayant côtoyé ces religieuses, nous souhaitons particulièrement votre 
présence. Ce sera une belle occasion de vous remémorer de beaux souvenirs et de rendre hommage à ces 
femmes qui ont fait beaucoup pour notre communauté.

•	 .De 13h à 15h : Deux conférences sur les congrégations des sœurs Notre-Dame du Perpétuel Secours et sur 
les sœurs Notre-Dame. Suivra l’inauguration d’un panneau d’interprétation sur leur passage ici. Venez en 
grand nombre!

Aussi sur place plusieurs autres activités pendant la durée des festivités! 

•	 Une magnifique exposition photos d’antan regroupant des trouvailles sur divers thèmes. Un vrai travail de 
moine a été fait pour couvrir plusieurs décennies! 

•	 Des parcours historiques en visite libre, vous ont été préparés par la Corporation historique et culturelle 
de Rivière-Ouelle. Ces parcours peuvent se faire à pied, à vélo ou encore en voiture. Vous aurez le choix d’en 
faire 1, 2 ou encore de faire les 4 parcours ! Les itinéraires seront disponibles au kiosque de la municipalité et 
à la salle du Tricentenaire. Plaisir et apprentissage seront au menu!

•	 Plus d’une dizaine d’artisans seront également présents à la salle du Tricentenaire ou encore dans la ruelle 
des métiers traditionnels. Vous aurez aussi l’occasion de voir certains artistes en démonstration. Une belle 
façon de découvrir leur passion et aussi de les encourager! 

•	 Un conteur sera présent au gazebo du jardin communautaire. Il vous partagera des histoires en lien avec 
notre milieu. Cette activité est pour tous ; après tout il n’y a pas que les enfants qui aiment les histoires! 

Implication pendant les festivités 

Vous souhaitez donner un coup de main? Nous sommes à la recherche de personnes comme vous. 
•	 Sécurité (premier répondant, assurer le calme)
•	 Montage et démontage (chapiteau, salle du Tricentenaire)
•	 .Accueil (vente de billets, remise de bracelets, répondre aux questions, etc.) 
•	 Personnage historique (réponses aux participants sur ce qui se passe durant les fêtes)

Communiquez avec Émie Vaillancourt : loisirs@riviereouelle.ca ou 418 856-3829 # 207
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Les rubriques du jardin| Par François Chalifour

Une nouvelle page pour le jardin communautaire et la forêt nourricière

C’est avec ce numéro de juillet 2022 du Rivière Web que le comité Jardin inaugure une nouvelle page LES RU-
BRIQUES DU JARDIN qui vous fera part de ce qui se passe au jardin communautaire et à la forêt nourricière pendant 
la saison. Ce sera aussi l’endroit pour diffuser des infos techniques sur le jardinage et faire le bilan de la saison au 
jardin communautaire. Pour l’instant, ce sont les membres du comité Jardin qui en assureront le contenu. Voilà, 
c’est parti!

Un début de saison plutôt frais mais bien rempli

Aujourd’hui dimanche 5 juin, le ciel est gris, le vent souffle du nord, il pleut et il fait 12°C. Qu’à cela ne tienne, le 
jardin communautaire est démarré depuis le 25 mai et quelques jardiniers y ont déjà mis leurs plants de tomates 
en plus de plusieurs semis. 

Cette année, ce sont 20 jardins (4m x 6m) qui seront cultivés et cela représente la totalité des jardins qui ont été 
ouverts pour la saison 2022. Un peu avant le 25 mai, nous avons organisé une corvée pour l’épandage du compost 
de crevettes fourni par Jérôme Lambert de Tourbière Lambert, encore merci Jérôme! Le travail du sol s’est effectué 
le 24 mai à l’aide d’un motoculteur BCS à herse rotative loué par la Ferme Amaryllis de Saint-Denis. 

La forêt nourricière a reçu quant à elle plusieurs nouvelles plantations, s’ajoutant à celles faites lors d’une corvée 
le 6 octobre dernier. Parmi ces nouvelles plantations, nommons les suivantes: framboisiers, gadeliers, cassissiers, 
thym, sauge, lavande, monarde, menthe, origan grec, estragon français, livèche, ciboulette, mauve, hémérocalle 
en plus du semis d’un couvre-sol de trèfle blanc nain. 

Une dizaine de jardins sont en préparation sous bâches de plastique pour la saison prochaine.

Qui n’a pas de tomates dans son jardin?
En effet, cette plante est la reine du jardin et souvent la fierté de tout jardin. Pour la réussir, chaleur, eau, compost 
et fertilisation doivent être au rendez-vous. Toutefois, il ne faut pas négliger le tuteurage et la taille. La tomate est 
une plante grimpante qu’il faut tuteurer, sinon elle s’écrasera au sol.  Le feuillage sera atteint par les maladies et les 
fruits auront de la difficulté à mûrir et seront eux aussi atteints par la maladie. On installe les tuteurs juste avant la 
plantation et au moment de la plantation, on attache déjà le plant au tuteur. Le tuteur peut être en bois, en bam-
bou, en plastique ou en métal. Pour ma part, j’utilise de la tige d’armature d’acier 
5/8 pouce, d’au moins 5 pieds de haut depuis de nombreuses années. 

Pour la taille, il faut savoir si nos variétés de tomates sont déterminées ou indé-
terminées. On peut lire cette information sur le sachet de semences, la demander 
à notre fournisseur de plants ou rechercher le nom de la variété sur internet. Une 
variété indéterminée va pousser toute la saison jusqu’au gel et sans ce gel mortel, 
ces variétés pousseraient jusqu’à 20-25 pieds, ce qui se fait d’ailleurs dans les serres 
commerciales.  Elle produit abondamment tout au long de la saison et nécessite 
une taille régulière car elle produit aussi beaucoup de feuillage. Les variétés déter-
minées, elles dépassent rarement 4 pieds de hauteur, produisent beaucoup moins 
de feuillage et donnent des fruits en abondance sur une courte période. Elles né-
cessitent beaucoup moins de taille évidemment. 

Comme il est un peu difficile d’expliquer ici comment se fait concrètement la taille 
de ces 2 types de tomates, je vous recommande d’aller sur votre navigateur de 
recherche et de taper les mots suivants: Pourquoi tailler les plants de tomates? – 
MAPAQ. Vous aurez accès à de l’info sur plusieurs façons de faire la taille.
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Des invités au jardin communautaire! | Par Sylviane Limouzin

À l’ouverture du jardin, lors de l’épandage du compost, des invités surprise attendaient les jardiniers communau-
taires! Un couple de pluviers kildir ont choisi de construire leur nid en plein milieu de l’allée centrale! Quatre œufs 
déposés au sol se confondaient parfaitement avec le tapis de copeaux de bois. Vous connaissez cet oiseau? C’est 
lui qui fait semblant d’avoir une aile brisée en s’éloignant au sol pour attirer le danger loin des oisillons. Les nôtres 
doivent être aussi surpris et consternés que nous car le travail débutant dans le jardin va certainement rendre diffi-
cile la réussite de leur couvée, même si nous essayons de les déranger le moins possible.

Si vous passez par le jardin communautaire ou venez flâner dans la forêt nourricière, curieux des nouvelles planta-
tions réalisées, vous apercevrez de l’activité autour des nichoirs installés ce printemps : allées et venues incessantes 
de parents soucieux de bien faire leur travail, des invités un peu nerveux dirait-on!

Ainsi, un couple de mésanges à tête noire, un modèle parental exemplaire, a choisi de s’installer dans le nichoir 
conçu spécialement à leur intention. Ce nichoir est fixé sur le mur est du cabanon. La femelle a couvé seule les œufs 
durant environ 14 jours, nourrie au nid par son partenaire. Par la suite, les deux parents alimenteront sans relâche 
les 6 oisillons durant 2 bonnes semaines. Ils feront de 6 à 14 voyages à l’heure pour nourrir leurs petits affamés et 
garder le nid impeccablement propre. Chez les mésanges, l’élevage d’une couvée demande tellement d’énergie 
que les parents ont parfois de la difficulté à survivre. Raison supplémentaire pour se tenir loin des nids afin de ne 
pas déranger les petites familles.

Plus loin, à l’extrémité de la forêt nourricière, près des champs, des hirondelles bicolores se sont installées dans 
le nichoir conçu pour les merlebleus de l’Est! Cela arrive souvent, lorsque les merlebleus ne sont pas présents ou 
trop timides pour repousser les tenaces et infatigables hirondelles. Ici, c’est la femelle qui s’est occupée de presque 
toutes les étapes de la reproduction: construction du nid, ponte des œufs bien sûr (4 à 6 œufs tout blancs), couvai-
son, nourrissage des oisillons nouvellement éclos. Le mâle vient donner un coup de main quand les petits hiron-
deaux ont 3 jours.

Du côté sud du jardin communautaire, un nichoir pour troglodyte familier est installé dans un bouleau près du sol 
au niveau des buissons. Petit oiseau très actif, au chant puissant, on le reconnaît facilement à sa queue qu’il tient 
souvent élevée au-dessus de son dos. En passant au jardin, surveillez si le nichoir est occupé et tenez-nous au cou-
rant!
Les nichoirs sont inscrits au programme « NestWatch » d’Oiseaux Canada. Les données enregistrées renseignent les 
scientifiques sur l’état des populations d’oiseaux et les impacts des changements climatiques sur ces populations. 
Tous les 3-4 jours, les nichoirs sont inspectés. La visite doit être de courte durée (moins d’une minute), se dérouler 
à un moment propice de la journée et occasionner le moins de dérangement possible. Dans ce sens, nous vous de-
mandons de respecter les familles en devenir en gardant vos distances et en restant le plus discret possible. 

Chez vous, vous découvrez un nid construit dans un arbre ou bien, un nichoir que vous avez installé est enfin occu-
pé… Pourquoi ne pas les inscrire au programme «NestWatch»1 dont vous trouverez les coordonnées plus bas. C’est 
un geste citoyen, gratifiant et utile. 

Hirondelle bicolore Mésange à tête noire Toglodyte familier
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Les oiseaux font partie de nos vies, ils sont beaux, colorés, gracieux. Leurs chants et leurs vols égaient nos jour-
nées. Au printemps, leur retour est source de joie, de vitalité et de renouveau. Ils sont bénéfiques aussi; saviez-vous 
qu’une hirondelle peut dévorer 1 000 moustiques par jour?

Pourtant, comme pour beaucoup d’autres espèces vivantes, ils sont malmenés. En Amérique du Nord, en 50 ans, ce 
sont 3 milliards d’oiseaux qui ont disparu2. Les oiseaux champêtres, comme l’hirondelle bicolore, sont particulière-
ment touchés. Leur population a décliné de 59 % au Canada3.

Installer des nichoirs est une aide à la reproduction des oiseaux; c’est un coup de pouce que l’on peut facilement 
leur procurer quand les habitats deviennent perturbés et les sites de nidification de plus en plus difficiles à trouver. 
Saviez-vous que l’hirondelle bicolore niche dans les arbres morts seulement ou dans les structures artificielles que 
nous leur proposons! Ainsi, tous les petits gestes simples que nous posons, finissent par avoir de l’importance pour 
le maintien de la biodiversité aviaire.

Bonne visite au jardin communautaire et profitons... discrètement de la présence de nos amis ailés!

Références :
1https://www.oiseauxcanada.org/etudier-les-oiseaux/le-programme-
de-suivi-des-nids-doiseaux/
2 Labrecque, Annie (20 septembre 2019). « L’Amérique du Nord a perdu 
3 milliards d’oiseaux en 50 ans », sur le site Québec Science. Consulté le 
01 juin 2022.
https://www.quebecscience.qc.ca/sciences/amerique-nord-perdu-mil-
liards-oiseaux/
3 « Nouveau rapport sur le déclin rapide de plusieurs espèces d’oiseaux 
au Canada » (22 juin 2019), sur le site Radio Canada. Consulté le 01 juin 
2022.
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1195644/nouveau-rapport-sur-le-
declin-rapide-de-plusieurs-especes-doiseaux-au-canada

Oeufs de mésange Nichoir troglodyteNichoir hirondelle
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Jusqu’au bout! | Par Roger Martin
En prenant la relève au sein de l’équipe du Rivière Web à quelque part en 2010, j’avais invité les Rivelois et Riveloises 
d’origine que la vie s’est chargée de disperser ailleurs dans le monde, à nous donner des nouvelles, à partager des 
souvenirs, des anecdotes. En passant, l’offre tient toujours comme vous pourrez en juger dans ce numéro où Michel 
Bossé, un octogénaire en devenir d’ici quelques mois mais toujours actif, nous partage son cheminement peu banal 
vous verrez. Il est né au sein d’une famille nombreuse qui possédait une ferme au début du Cotillon dans le temps. 
Contrairement à une tendance largement répandue à l’époque, l’instruction constituait une priorité partagée au sein 
de cette famille comme dans la mienne; c’était notre trait d’union. Les enfants de la famille Bossé ont entrepris leur 
cheminement à l’école de rang voisine; Michel a par la suite poursuivi au collège de Sainte-Anne.

Nous nous sommes croisés au collège en question alors que j’entre-
prenais une première année, Michel, en étant à la seconde. Le 10 oc-
tobre 1958, j’ai été victime d’un grave accident : un traumatisme crâ-
nien qui constitue un sombre épisode de mon existence. Michel en 
avait été témoin… à moins de deux mètres selon ses dires. Bien plus 
tard après avoir lu un numéro du Rivière Web, il m’avait fait suivre un 
message en me dévoilant des détails de l’accident. Ses connaissances 
et son expérience avec ce genre de traumatisme rendaient son témoi-
gnage plus crédible. Je lui ai répondu : « Si je te comprends bien, je 
suis passé à deux doigts de la mort...? » Le lendemain, il rappliquait : 
« Pas deux doigts, un cheveu…! » Puis nous nous sommes perdus de 
vue une autre fois.

Surprise il y a quelques semaines de recevoir un texte de Michel à l’intention du journal…! À la lecture, je découvre 
tout un personnage que je ne connaissais pas vraiment :  un intellectuel de haut niveau bardé d’une impressionnante 
liste de diplômes, polyglotte de surcroît, qui a mené une carrière d’enseignement universitaire en psychologie. Et au 
moment d’entamer une retraite que j’estime bien méritée, l’entrepreneur s’éveille en lui. Il décide de créer un institut 
de formation en psychothérapie par le jeu, histoire de faire profiter d’autres praticiens de ses connaissances et sur-
tout de sa vaste expérience du domaine : une école reconnue à l’échelon international, rien de moins! Pour faciliter 
l’apprentissage, il rédige des volumes qui vont permettre aux apprenants d’intégrer les notions dans leur pratique 
du métier. Ce qui m’impressionne de cet intellectuel, c’est sa capacité à rester bien centré sur des problématiques 
concrètes. C’est ainsi qu’en discutant avec notre coordonnatrice, Marjolaine et lui en sont venus à envisager la pu-
blication de capsules d’information que Michel publierait à son rythme pour supporter les efforts des parents dans 
l’éducation de leurs enfants. En exclusivité pour nos lecteurs et lectrices…!

Je conclus que le petit gars de Rivière-Ouelle est encore et toujours un éducateur jusqu’au bout des ongles : il mul-
tiplie les moyens pour que tout ce savoir accumulé ainsi que le fruit de ses expériences servent à ceux et à celles qui 
prendront sa relève pour intervenir auprès des citoyen.ne.s de la prochaine génération. On peut appeler cela don-
ner au suivant ou encore voir grand; dans le cas Michel, j’ajouterai qu’il constitue une incarnation de la résilience … 
jusqu’au bout! 

Voilà, je me suis acquitté de faire les présentations d’usage; je laisse le soin à Michel de vous raconter son parcours.

Parcours singulier d’un Rivelois d’origine | Par Michel Bossé
Je suis né dans une famille nombreuse, le onzième en fait d’une fratrie de treize enfants. Mes parents exploitaient une 
ferme dans le Cotillon, juste en face du Coteau et de la croix qui y est érigée. Dans ma famille, l’instruction était très 
valorisée : de façon générale, après leur cours primaire, les garçons allaient au Collège Ste-Anne et les filles allaient au 
couvent. Il était naturel, surtout pour nous les plus jeunes, de penser que la préparation de notre avenir impliquait le 
passage dans ces institutions post-primaires, en route vers l’université, l’école normale ou … la vie religieuse, parce 
qu’à cette époque, la religion occupait une grande place dans notre vie de tous les jours, une place pratiquement 
aussi grande que l’instruction.

Michel Bossé
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Je vécus donc mes années d’enfance avec l’idée que moi aussi, j’irais au Collège et que pour motiver mes parents à 
m’y envoyer et pour y réussir, je devais bien travailler à l’école. À l’École du Coteau, j’eus la chance de compter sur deux 
institutrices hors pair, qui surent me faire aimer les tâches scolaires et me faire expérimenter le bonheur d’apprendre: 
Clorinde Lizotte pour deux ans, puis sa sœur Crescence pour cinq ans. Au terme de mon cours primaire, je dus attendre 
une année avant de commencer le cours classique, puisque trois de mes frères étaient à cette époque pensionnaires au 
Collège ; les ressources financières de la famille avaient pour un temps atteint leurs limites. Je dus donc me résoudre à 
fréquenter l’École du village où, pour la première fois, je connus un enseignant masculin, Jean-Marie Couture. Je tirai 
grand profit de cette année puisque monsieur Couture m’incita beaucoup à lire, me donnant fréquemment accès aux 
livres de sa bibliothèque. Je fis donc ma huitième année, qui finalement, correspondit à une neuvième puisqu’à la sug-
gestion de mon enseignant, je me présentai aux examens de ce niveau et y récoltai la note de passage.

Suite à mon entrée au Collège, je cessai d’être un Rivelois à temps plein. Mon séjour dans cette institution dura les huit 
ans du cours classique. Dans les premières années, ma performance en classe fut avantagée par le fait d’avoir fait une 
huitième-neuvième année, particulièrement en français et en arithmétique. Je garde de mes années collégiales le sou-
venir du plaisir d’écrire et de raconter, celui du bonheur que m’apportèrent les exercices de latin, de grec et d’anglais. 
Cette passion pour les langues devait m’habiter longtemps, en fait jusqu’à la fin de mes études universitaires, puisque 
stimulé par l’environnement plurilinguistique européen, j’en vins au fil des années à maîtriser l’allemand, l’italien et 
l’espagnol.

Au terme de mon cours classique, attiré par la vie religieuse, j’entrai chez les Dominicains. Cette période conventuelle 
dura trois ans. Les études de philosophie accomplies les deux dernières années eurent un effet marqué sur mon par-
cours intellectuel ultérieur. Je peux dire que sans l’apport et la stimulation dont j’ai bénéficié dans cette période, je n’au-
rais pas été le type de professeur que je suis devenu par la suite, particulièrement sous l’angle des stratégies interactives 
d’enseignement que j’ai utilisées tout au long de ma carrière.

Une année après mon retour à la vie laïque, impliqué comme éducateur dans une institution pour jeunes délinquants, 
je décidai de poursuivre ma formation universitaire en criminologie. Mon parcours dans cette discipline culminera en un 
séjour d’étude de cinq ans à Paris, séjour au cours duquel je complèterai mon doctorat en même temps que je poursui-
vrai ma formation comme psychothérapeute d’enfants. 

De retour au Québec, je travaillai quelques années comme chercheur en criminologie dans un centre de recherche rat-
taché à l’Université de Montréal. Ce travail s’est trouvé à préparer mon entrée, à 37 ans, comme professeur régulier au 
département de psychologie de l’Université du Québec à Trois-Rivières. Cette fonction occupera la partie essentielle de 
ma carrière puisque je l’assumerai pendant vingt-huit ans. À l’orée de ma retraite, constatant que la matière que j’ensei-
gnais (initiation à la pratique psychothérapeutique auprès de l’enfant) n’allait plus être véritablement offerte à l’UQTR 
compte tenu de la tendance des instances décisionnelles à former des groupes-classes plus nombreux, je décidai de 
mettre sur pied une école de formation à la psychothérapie par le jeu. Cet Institut a connu un essor tout à fait intéressant 
au cours de ses quinze années d’existence. Dès sa septième année, il est devenu international grâce aux possibilités de la 
formation en ligne. Depuis lors, les enseignements dispensés (formation et supervision) ont pu rejoindre plusieurs cen-
taines de psychologues ou de psychothérapeutes francophones sur les cinq continents ou dans plus d’une quinzaine de 
pays, au rythme d’une cinquantaine de professionnels par année. Cet Institut va me survivre puisqu’une de mes élèves 
y assume depuis plusieurs années la fonction de formatrice. 

Ces aspects biographiques étant précisés, j’en viens à la contribution scientifique que j’ai apportée aux domaines dans 
lesquels je me suis trouvé à œuvrer. La psychothérapie de l’enfant a bien évidemment constitué mon principal champ 
d’action et de production. Installé dans la fonction professorale depuis plus de quarante-cinq ans, je me suis toujours 
soucié de produire pour mes étudiants des ouvrages leur permettant d’intégrer le plus aisément possible la matière 
mise à l’étude. Dans le domaine de la psychothérapie auprès de l’enfant, j’ai publié neuf volumes portant sur différents 
aspects théoriques et pratiques de la discipline . Un dixième ouvrage est en cours d’élaboration . Ma contribution spéci-
fique dans ce champ a été de plusieurs ordres. Je vais me limiter à en évoquer deux. D’une part, j’ai mis en évidence que 
le jeu spontané de l’enfant atteste de son niveau de développement affectif, un constat de très grande importance pour 
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la saisie de la problématique de l’enfant en difficulté ainsi que pour le déroulement de l’intervention thérapeutique et 
la pleine réussite de celle-ci. D’autre part, m’appuyant sur ma connaissance du potentiel expressif de la communication 
ludique pratiquée par l’enfant, j’ai démontré que bien avant de pouvoir révéler avec des propos explicites les agressions 
qu’il a subies, l’enfant victime d’abus sexuel aborde ce sujet en thérapie de manière symbolique, notamment sous la 
forme d’actions commises ou subies par des figurines mises en scène spontanément. Cette découverte est importante 
puisqu’elle permet un repérage hâtif de l’expérience d’abus subis, ce qui améliore considérablement les conditions de 
réussite de la thérapie. On me permettra de rappeler ici que selon les statistiques, au-delà de 25% des femmes adultes 
avouent avoir été victimes d’agression sexuelle au cours de l’enfance, des chiffres un peu supérieurs à ceux concernant 
les hommes (autour de 17%). Il faut savoir que dans leur très grande majorité ces agressions ne font pas fait l’objet d’une 
dénonciation en temps utile. 

La psychothérapie de l’enfant n’a pas été le seul champ disciplinaire dans lequel je me suis trouvé à enseigner et à pu-
blier. J’ai en effet eu la chance d’enseigner pendant dix ans à l’Université un cours portant sur le langage et la connais-
sance, cours d’initiation aux fondements des sciences humaines.  Le philosophe que j’ai été au départ de ma formation 
universitaire est toujours resté actif. J’ai jusqu’ici publié trois ouvrages dans ce champ. Un quatrième est en cours très 
avancé d’élaboration. Ce sera le dernier ouvrage de ma carrière académique. La perspective que j’ai proposée remet 
en cause d’une manière assez radicale les positions qui dominent en linguistique depuis plusieurs décennies. Je suis 
confiant qu’avec le temps elle parviendra à s’imposer. Caractéristique tout à fait originale, elle est la seule à tenir compte 
du développement du langage chez l’enfant, notamment du développement de l’expression symbolique, un ensemble 
de données dont la prise en compte constitue un préalable indispensable, selon moi, à une réflexion crédible sur la na-
ture du langage. 

Me fiant à mes connaissances psychologiques, je sais que l’identité qui nous caractérise se construit petit à petit par 
couches successives au fil des expériences qui jalonnent notre existence. Cette dimension de notre personnalité a un 
noyau central à partir duquel elle s’est construite. Le noyau de mon identité, auquel je suis toujours resté relié, corres-
pond à ma réalité fondamentale, celle du « petit gars de Rivière-Ouelle » habité par l’ambition de devenir aussi connais-
sant et habile que ses frères et sœurs plus âgés, soucieux de faire œuvre utile comme eux mais dans le domaine de son 
choix. Avançant allègrement dans ma quatre-vingtième année, je suis conscient plus que jamais de l’importance de ce 
que j’ai reçu, de ma famille d’abord, parents et fratrie, de mes enseignants du primaire, du secondaire, du collégial, de 
l’université, sans oublier les auteurs que j’ai eu la chance de fréquenter en lisant et en relisant leurs ouvrages. Je pense 
pouvoir affirmer sans offenser la modestie que si j’ai beaucoup reçu, j’ai en retour beaucoup donné, ayant, pendant plus 
de cinquante-cinq ans, consacré l’essentiel de mes énergies à l’amélioration du sort des enfants en difficulté par ma 
pratique de la psychothérapie, par mon enseignement et par mes publications. Je sais que, particulièrement par mon 
travail de superviseur, j’ai influé directement sur le cours de la vie d’un nombre considérable d’enfants et de parents. Voi-
là ce que permettent d’entrevoir les pelures plus en surface de mon identité là où j’en suis actuellement, dans le dernier 
droit (ou presque) de ma vie, en route vers la fin de mon parcours commencé à Rivière-Ouelle. 
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Le Cercle de Fermières de Rivière-Ouelle 

Les Fermières tiendront leur prochaine réunion le mardi 6 
septembre 2022 à 13 h30 à la salle communautaire (sous-
sol de l’église) de Rivière-Ouelle; une activité suivra la 
réunion. Aucune réunion n’est prévue d’ici là.

Nous invitons toutes les dames à venir nous rencontrer en 
septembre et à voir ce que nous pouvons leur offrir.

Nous tenons aussi à vous informer qu’une exposition aura 
lieu le 11 septembre 2022 de 14 h à 18 h pour souligner le 
100e anniversaire de la fondation du Cercle de Fermières 
de Rivière-Ouelle. Une collation sera servie. Vous êtes les 
bienvenus.

SOYONS FIÈRES DE NOS VALEURS !
Mariette Lizotte, présidente 
418 856-1388

Le bloc-notes de Rivière-Ouelle 

Invitation spéciale pour l’ouverture de la 
saison 2022

Vous êtes cordialement invités à venir nous rencon-
trer lors de notre journée d’ouverture qui se dérou-
lera le dimanche 26 juin prochain.

C’est en toute simplicité que nous vous accueille-
rons lors de ce dîner hot-dog qui aura lieu au 132, 
chemin de la Cinquième Grève Est à Rivière-Ouelle 
de 11 h à 13 h.

L’équipe de la saison 2022, les membres du conseil 
d’administration du Camp Canawish ainsi que 
Monsieur Bernard Généreux, Député Conservateur 
de Montmagny-L’Islet-Kamouraska-Rivière-du-Loup 
seront présents lors de cet événement.

Venez-vous joindre à nous!

Mélanie Bélanger
Directrice générale

École DelisleSaison 2022
L’école Delisle située au 214A, route 132 à Ri-

vière-Ouelle ouvrira ses portes du 24 juin au 28 août 

pour la saison 2022. Il nous fera plaisir de vous y 

accueillir du mercredi au dimanche de 10 h à 16 h. 

L’école sera fermée les lundis et mardis.
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Émondage Marc Lizotte
(418) 866-9622

Arboriculteur professionnel depuis plus d’une décennie!

-Abattage et démontage d’arbres

-Émondage et élagage

-Taille de haies de cèdre

-Plantation, fertilisation et Contrôle des maladies

-Taille et plantation d’arbres fruitiers

-Service de nacelle

-Déchiquetage / extraction de souches

-Déboisement de terrains

Le bloc-notes de Rivière-Ouelle 
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